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persiflage
Le Carême des Québécois 
consistera donc à écouter, 
sans rire, leurs politiciens.

-O-
Le printemps 81 sera le 
temps des sucres électoraux.

—O-
En dernière heure, nous ap­
prenons que Radio-Canada 
n’a pas encore annoncé le 
vainqueur de l'élection.

—O—
La nouvelle selon laquelle le 
premier ministre Trudeau 
aurait souhaité bonne chan­
ce à M. Lévesque a été dé­
mentie.

JSa Quotidienne

Le 13 avril: CONFIRMÉ

122 DÉPUTÉS
A CHOISIR

QUEBEC (PC) — Quelques députés libéraux et péquistes se 
sont donnés la main et souhaités bonne chance hier soir sur 
le parquet de l’Assemblée nationale après l’annonce de la 
dissolution de la 31e législature qui a été accueillie, selon la 

coutume, par des applaudissements et des cris de joie des deux côtés

Ryan: "Une campagne dure et propre, voilà l'idéal" 
Lévesque: "Nous sommes les mieux placés pour 

défendre les intérêts fondamentaux des Québécois"

DEMAIN: • Bilan de la 31e législature
• Situation des partis dans la région 

• Portrait de comtés

de la Chambre.

Cependant, on n’a pas assisté à cet­
te manifestation habituelle où les dé­
putés lancent des paquets de feuilles 
en l’air pour signifier que tout est bel 
et bien fini.

Pendant que les élus du peuple se 
rencontraient pour la dernière fois 
dans plusieurs cas sur le parquet de la 
Chambre, le premier ministre Léves­
que et le chef de l’Opposition, M. 
Claude Ryan étaient assaillis par une 
meute de journalistes désireux de 
connaître leurs premières impres­
sions.

M. Lévesque a simplement indiqué 
à 20h50 jeudi soir que le lieutenant- 
gouverneur avait transmis un messa­
ge que le président de la Chambre. M. 
Claude Vaillancourt, a lu: l’Assem­
blée nationale est dissoute en vue de 
la tenue du scrutin qui aura lieu le 13 
avril

M. Lévesque a été longuement ap­
plaudi par ses troupes tandis que le 
chef de l’opposition. M Claude Ryan. 
n’était pas présent au moment de 
l’annonce 11 s est présenté alors que 
la séance avait déjà été prorogée

La brève cérémonie s’est déroulée 
après que le ministre d’Etat au Déve­
loppement économique. M. Bernard 
Landry, ait attaqué M. Ryan dans le 
cadre du débat sur le budget

A la dissolution. l’Assemblée natio­
nale comptait 67 péquistes, 34 libé­
raux. 5 unionistes et deux indépen­
dants. Deux autres sièges étaient va­
cants.

Soulagé

Le chef du gouvernement, visible­
ment soulagé d’avoir mis fin au sus­
pense. indiquait déjà que son équipe 
et lui insisteront beaucoup sur le fait 
qu’ils représentent l’équipe la mieux

C’est l’avertissement sévère servi 
par le Surintendant des Assurances du 
Québec. M Jacques M Roy. dans son 
troisième rapport annuel 

Le Surintendant, qui chaque année 
doit procéder à l analyse des tarifs 
des assureurs privés, soutient que les 
consommateurs ont payé en 1980 une 
prime nettement inférieure au coût de 
protection qu’ils ont obtenue

préparée à défendre les intérêts du 
Québec et à poursuivre le développe­
ment économique

Pour sa part, M. Ryan a souligné 
qu’il mettra l’accent sur l’état de l’é­
conomie québécoise, le destin des 
Québécois au sein du Canada et l’op­
tion constitutionnelle du PQ que les 
Québécois ont rejeté majoritairement 
en mai 1980

“Cette campagne électorale, je la 
prévois dure mais je souhaite ferme­
ment qu elle demeure propre Une 
campagne dure et propre, voilà l’i­
déal ", a dit le chef libéral qui amor­
cera sa tournée dimanche à Lachute, 
dans son comté d’Argenteuil

Le premier ministre, de son côté, 
doit rencontrer la presse aujourd'hui 
et ses militants demain à Montréal 
avant de tirer les premiers coups de 
canon de sa campagne dimanche dans 
la circonscription montréalaise de 
Saint-Henri

Dans une longue intervention de 
deux heures devant l’Assemblée natio­
nale. jeudi, en réplique au budget. M 
Ryan a brossé un tableau des thèmes 
qu’il défendra pendant la campagne 
électorale

Ces thèmes sont essentiellement les 
suivants

Il estime que les primes moyennes 
exigées en 1980 pour une couverture 
complète aurait dû être de 35 pour 
cent plus élevées pour les voitures de 
tourisme et de 26 pour cent pour les 
véhicules utilitaires (camions, trac­
teurs. voitures de livraison).

Or. la hausse moyenne des primes 
s'est située à 7 pour cent

Le chef de l'Union nationale. M 
Roch LaSalle, qui tentera de se faire 
élire pour la première fois à l’Assem­
blée nationale dans la circonscription 
de Berthier, s’est réjoui de l’annonce 
des élections

Le chef du gouvernement est de 
plus en plus confiant de voir les élec­
teurs comprendre le fond même du 
débat électoral “car a-t-il dit. plu­
sieurs citoyens se sont rendus compte

le gouvernement péquiste a aug­
menté le fardeau réel des contribua­
bles;

— M Parizeau a erré constamment 
dans ses prévisions budgétaires;

— le gouvernement a engagé l’ave­
nir par des promesses “inconsidé­
rées" et en signant des conventions 
collectives inappropriées;

les budgets de “propagande” se 
sont accrus de façon indue;

— enfin, il y a "prolifération des 
contrôles et de la bureaucratie"

M Ryan a terminé sa longue inter­
vention en présentant, selon la tradi­
tion. une motion blâmant le gouverne­
ment pour "avoir hypothéqué dange­
reusement l’avenir des Québécois et 
avoir compromis l’équilibre des finan­
ces publiques et la santé de notre éco­
nomie"

Le texte de la motion de blâme in-

depuis l’automne surtout que nous 
sommes les mieux placés pour pour­
suivre le développement économique 
que nous avons entrepris et pour dé­
fendre les intérêts fondamentaux des 
Québécois ".

Défendre les intérêts du Québec 
sous-tend qu’il faut un gouvernement 
fiable et. là-dessus, l’attitude ambiguë 
de M Ryan que ce soit au plan de la 
constitution ou de la loi 101. ne paraît

vite l’Assemblée nationale à considér­
er le gouvernement comme “inapte à 
conduire les affaires du Québec".

Normalement c’est la Chambre qui 
devrait disposer de la valeur de cette 
motion mais c’est l’électorat qui sera 
appelé à trancher lui-même à l’occa­
sion des élections générales.

Dans son long bilan de l'administra­
tion du gouvernement du Parti québé­
cois depuis 1976 M Ryan a mis en 
évidence les points suivants

Au niveau de la population, elle 
n’aurait cru de 1976 à 1980 que de 
69 000 habitants, soit la plus faible 
moyenne au Canada, selon les chiffres 
du chef libéral

L'augmentation aurait été de 82.000 
personnes pour les provinces de l'A­
tlantique. de 306.000 personnes pour 
l'Ontario de 295.000 citoyens dans les 
Prairies et de 170 000 en Colombie bri­
tannique

Les investissements n'auraient crû. 
pendant la même période, que de 6,6 
pour cent au Québec, contre 8.8 pour 
cent en Ontario et 10.9 pour cent au 
Canada

guère rassurante, a ajouté le premier 
ministre pour qui ce sera sa quatriè­
me campagne électorale à la tète du 
PQ

8 Génies pour* 
"Les bons • 
débarras" J

TORONTO (PC) - Voici la * 
liste des gagnants des trophées * 
“Génie" de 1981 présentés jeu- * 
di soir pur l'Académie cana- * 
dienne du cinéma *

Meilleur film
Les Bons Débarras (Metteurs 

en scene Claude Godbout et 
Marcia Couelle)

Meilleur acteur dans rôle 
principal

Thomas Pe’acocke (The 
Hounds of Notre Dame ) ^

Meilleure actrice dans rôle w 
principal *

Marie Tifo (Les Bons Débar- é 
ras) »

Meilleur acteur de soutien : »
Germain Houde (Les Bons » 

Débarras i »
Meilleure actrice de soutien: •
Kate Reid (Atlantic Citv, * 

USA) *
Meilleure direction
Francis Mankiewicz (Les 

Bons Débarrasi
Meilleur scénario original : *
Réjean Ducharme <Les Bons » 

Débarras i *
Meilleure cinématographie
Michel Rrault (Les Bons Dé­

barras i
Meilleur montage #
André Corriveau (Les Bons ^ 

Débarras i *
Meilleure sonorité d’ensemble »
Henri Blondeau. Michel Des- » 

combes < Les Bons Débarras l 4

• Landry note plus de 17 erreurs dans 
le discours de Ryan  g.,

Assurance-automobile: fortes 
hausses des primes à prévoir

QUEBEC (PC) — Les Québécois ont bénéficié d’un répit cette année mais ils 
doivent s'attendre à d'importantes hausses de leurs primes d'assurance-auto- 
mobile en I98l.

Réponse de Ryan au discours sur le budget

"Un budget de camouflage"
QUEBEC (PC) — Pour le chef du Parti libéral du Québec, M. Claude 

Ryan, le budget du ministre des Finances est un budget “de camoufla­
ge, détourné, malsain pour les entreprises, caractéristique de l’ère Pa­
rizeau avec un déficit de $10 milliards en cinq ans’’.
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Découverte dans les décombres de l'église incendiée Ste-Praxède de Bromptonville

Sur un fragment de la doublure du
tabernacle: un VISAGE• Il faut considérer ce fait comme 

un phénomène naturel (i'abbé Ruel)
♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦
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L’ENVELOPPE D’ARGENT BONI

RADIO

CHIX303 
en

premier!

DES MILLIERS DE S A GAGNER.
UN CONCOURS
FACILE — Il suffit d’écouter CHLT 
Radio 63. et de noter le montant 
d’argent mentionné par l’animateur

PAYANT — Du lundi au vendredi, 
entre 7h 00 et 17h.OO chaque jour, 
nous communiquerons avec une 
des personnes qui aura rempli le 
coupon de participation ci-joint. 
Pour gagner, il faut répéter le mon­
tant exact dévoilé quelques mi­
nutes plus tôt par l’animateur de 
CHLT-Radio 63

L enveloppe BONI CHLT

Nom ..................................................

Adresse .......................................................

■Ville ..............................................................

Code postal ...............

Tél...................................................................

2 MARATHONS 
CONSECUTIFS

d une valeur d»Chaque camelot dèposi 
taire ou agent rte route 
motorisée dont le client 
gagne un prix, reçoit

J10M chacun

BROMPTONVILLE - 
“Probablement que si 
j’avais eu une soeur 
avec un bras plus fort, 

il n’y aurait rien eu sur le mor­
ceau!”
Le curé Maurice Ruel de la paroisse 
Ste-Praxede de Bromptonville reçoit 
beaucoup de visite de ce temps-là II 
est bien aimé et bien recevant; c'est 
absolument normal que l'on aime ve­
nir lui dire bonjour, mais bien au- 
dela de cette profonde amitié qui gui­
de les pas de ses paroissiens vers le 
presbytère, à l'ombre des murs gigan­
tesques et solitaires de l’église incen­
diée. il y a aussi la curiosité avec un 
grand "C”.
Curiosité suscitée par la découverte 
d un morceau de tôle dorée, dans les 
décombres -de l'église. Morceau de 
tôle qui laisse apparaitre un visage à 
ceux qui veulent bien y voir quelque 
chose S'ajoute a cela la connaissance 
que l'on peut avoir du visage du Ch­
rist selon les tableaux et les illustra­
tions qui ont traversé la nuit des 
temps On croirait bien voir apparaî­
tre le visage du Sauveur surtout que 
ce visage a été dessiné ou peint de dif­
férentes façons et sur différents sup­
ports alors pourquoi pas par le feu sur 
une doublure de tabernacle.
On peut noter les yeux sombres prê­
tant vie au morceau de tôle, tout com­
me la ligne du front, celles du nez et 
de la bouche
Ce qui renforce davantage L impres­
sion que c'est le visage du Christ est 
la provenance du fragment Le curé 
Ruel explique la découverte.

J avais demandé à tous ceux qui par­
ticipaient au nettoyage des décombres 
d'apporter au presbytère tout mor­
ceau de métal doré On ne sait jamais 
la valeur du morceau, sa nature exac­
te. bref, son alliage C'est ainsi que 
des gens ont découvert un morceau de 
métal tordu On l'a identifié comme

une partie de la doublure de la porte 
du tabernacle Les soeurs ont reçu le 
morceau au presbytère et comme il 
était couvert de suie, l une d’elles l’a 
frotté avec une laine d’acier et il est 
apparu ce qu'on veut bien y voir " 
Le curé Ruel devient extrêmement 
prudent lorsque vient le temps d'ex­
pliquer ce que 1 on voit sur le frag­
ment du tabernacle II ne se gênera 
pas pour qualifier le fait "d'impres­
sionnant". on pourrait d'ailleurs ajou­
ter une série de qualificatifs: éton­
nant. frappant, singulier, fantastique, 
etc mais en aucun moment il n’avan­
cera le mot surnaturel "Il faut consi­
dérer ce fait comme un phénomène 
naturel "
Pour ajouter plus de fermeté à ses 
propos, le curé Ruel soulignait qu'à 
un moment donné, une personne qui 
nettoyait les débris avec une pelle lui 
avait dit "Regardez monsieur le 
curé' Il y a un visage dans le fond de 
ma pelle Et c'était vrai." Il arrive 
que l'on devine des visages et des scè­
nes dans les nuages, comme il prend 
parfois envie à la nature de jouer au 
sculpteur et de graver dans le roc 
d'une montagne, le visage d'un indien 
ou d'une vieille dame "Il faut en res­
ter à ce niveau-là" de dire le curé 
Ruel
Si le lendemain de l'incendie, le site 
de l'église Ste-Praxède était devenu 
un lieu de pèlerinage, le curé Ruel n'a 
certes pas l intention de se servir du 
morceau de métal pour concurrencer 
Ste-Anne de Beaupré. l'Oratoire St-Jo- 
seph ou Lourdes. Même qu'au contrai­
re, il craint qu'une trop grande publi­
cité ou une mauvaise interprétation 
de ce phénomène entraîne une inva­
sion du quartier
"C'est un objet de curiosité, il n'v a 
pas à sortir de là. En tout cas. après 
chacune des messes, en fin de semai­
ne. les paroissiens auront l'occasion 
de jeter un coup d'oeil sur le morceau 
et après, c'est fini Le morceau res-

Lors de la campagne électorale

St-François: le droit de 
dépenses le plus élevé

SHERBROOKE <FG) — En Estrie, c'est dans la 
circonscription de Saint-François que les candidats 
à l'élection auront le droit de dépenser le plus lors 
de la campagne électorale, soit $17,532.

Et. dans dans cette

si le numéro gagnant 
comporte le chiffre 9 
Ces $50000 additionnels seront 
remis par CKSH-TV (canal 9

VOTRE GENEREUX CAMELOT VOUS DIT:
Ne perdez pas, ne détruisez pas. prenez bien sotn de l 
CARTE DE BINGO insérée dans La Tribune du 14 fé-j 

vrier 1981 Elle vous sert à participer, non pas à 1. mais | 
, à 2 BINGOS MARATHONS

meme circonscription, 
les mêmes candidats au­
ront droit, en vertu de 
la loi. à un rembourse­
ment maximum de 
S10.266 chacun 

("es chiffres, et bien 
d autres, ont été donnés 
hier par le directeur gé­
néral du financement 
des partis politiques. Me 
Pierre-Olivier Boucher, 
lors d'une tournée d'in­
formation qu'il effec­
tuait à Sherbrooke

Les montants, en ce 
qui concerne Saint- 
François. sont basés sur 
une population de 36.332 
électeurs, ce qui en fait 
le plus populeux de TEs- 
trie En fait, tout candi­
dat de n'importe quelle 
circonscription est auto­
rise à dépenser 60 par 
électeur pour les pre­
miers 10.000 électeurs 
inscrits sur la liste, 50 
pour les 10.000 suivants 
et 40 par électeur si le 
nombre de voteurs ins-

MARATHON NO 2

MONTANT A GAGNER: $500.
GAGNANTS DU s500.

Mme Diane Brochu. 35. rueRaby Fieunmont 
Mme Lucille Paradis. 3049. rue Tache. Lac Meganlic

avec le numéro B-15 publié dans l'édition de mercredi 
le 11 mars 1981.

Ce numéro a été pigé par Mlle Louise Boisvert. 
2465 Chemin Galvin. Fleurimont.

♦
♦
♦
♦
♦
♦
i
♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

&ÉÔLËMËHT:
Le B'NGO 500-doubie est une sé^e de 2 BINGOS- 
MARATHONS successifs dont i enieu est de $500 
chacun Si le numéro gagnant comporte le chiffre 9 
le montant à gagner sera doublé automatiquement 
Les $500 00 additionnels seront remis par CKSH- 
TV (canal 9) Dans chacun de ces cas s'il y avait 
plus d un gagnant le montant sera divisé entre eu* 
La seule carte de BINGO officielle est celle portant 
l inscnption La Tribune (couleur jaune» et distribuée 
dans lé lournai lé 14 février 1981 
La carie La Tribune a été distribuée avec i édition 
du 14 février 1981 le le hasard toue son rôle et 
nous ne pouvons garant r que chaque lecteur ou 
abonné a feçu cette carte li est très difficile d'exer­
cer un contrôle parfait dans ce domaine 
Quand votre carte est remplie (il s'agit d un mara 
thon) appeler immédiatement A La Tribune (563- 
1818) et demander le responsabie du BINGO pour 
la vérification de vos numéros 
Pour vous quaiif er vous dever appeler AVANT 
MIDI (12h 00) le lendemain de la publication du nu­
méro qui vous a permis de compléter votre carte

Pou- es numéros pub'ès tes vendred s et samedi 
vous aver iusqu au lund1 MIDI pour vous qualifier II 
est ev dent que ie participant qui aura complète sa 
carte avec ie ou (es numéros du vendredi sera dé 
ciarè gagnât avant celui qui aura complète sa carte 
avec le ou 'es numéros du samedi ou du lundi

6- lo'tque nous pub' ons plus d un numéro un même 
our le premier numéro a priorité quand «i s agit de 
déterminer un gagnant

7- La déc sion de la d r action de La Tribune concer­
nant les gagnants sera f-naie et ces personnes 
devront répondre à une question d nab'ietê

8- .a Tr.bune ne sera en aucun cas responsable 
pour plus de $500 00 en argent même s a cause 
est due à une erreur typographique ou autres

9-
concours en vertu de la to< sur les loter es 'es 
courses 'es concours publicitaires et les apparels 
d amusement

10- Un * gp quant à a conduite et attribution d'un pr 
de ce concours pubi'Ctaire peut être soumis A 
Reg>e des loténes et courses

11- Les employés de La v.bune ne sont pas éligibles A
ce concours

61485

CONFERENCE
par

M. Jean-Marie
mm m m m m

P

de Montréal, professeur, journaliste 
et père de famille.

SUJET: La sexualité dans les écoles 
selon le programme du Ministère 
de l’Education du Québec. Accep­
table ou non?

ENDROIT:
Ecole St-François. 825 Bowen Sud. 
Sherbrooke

DATE:

Dimanche après-midi, le 15 mars, à 
13:30 hres.

BIENVENUE A TOUS
Venez vous informer, il est encore temps.

Réalisée par le Ralliement des Parents et les 
Parents Catholiques.

crits dépasse les 20.000 
Les partis politiques 
peuvent, eux. en plus, 
dépenser 25 par élec­
teur

Me Boucher en a pro­
fité pour donner d'au­
tres chiffres:

Johnson avec 31,991 
électeurs, chaque candi- 
dat peut dépenser 
S15.796 et a droit a un 
remboursement maxi­
mum de S9.398;

Mégantic-Compton 
avec 27.623 électeurs, 
chaque candidat peut 
dépenser SI4.049 et a 
droit à un rembourse­
ment de S8.524;

'

fi* »

La fléché indique l'endroit où apparaît le visage sur le fragment de la 
doublure de tabernacle qui a été découvert dans les décombres de 
l'église incendiée de Ste-Praxède.

tera au presbytère. Probablement 
qu'on trouvera un endroit pour l'expo­
ser dans la nouvelle église."
Le morceau a été découvert la semai­
ne dernière, quelques jours après l'in­
cendie "Je ne voulais pas en parler 
tout de suite II y avait trop d'émotivi­
té dans l'air " Jusqu'à hier, le curé 
Ruel évaluait à 500 personnes environ 
le nombre de personnes qui ont jeté 
un coup d'oeil sur le fragment, après 
les messes célébrées au cours de la 
semaine
Ces derniers propos ont amené La 
Tribune à demander au curé Ruel ce 
qu'il en était du projet de construction 
ou de reconstruction de l'église Ste- 
Praxède

Les ingénieurs sont venus étudier les 
murs, leur solidité Le résultat de cet­
te étude sera connu d'ici quelques 
jours Si le rapport est favorable, on 
fera appel aux architectes pour obte­
nir quelques esquisses Sinon il faudra 
repartir à zéro Pne chose est certai­

ne. les gens veulent une église et une 
belle église. Ils sont prêts à mettre la 
main à la pâte, à donner un bon coup 
de main."
La nouvelle église sera de dimensions 
plus modestes que l'ancienne Elle 
pourra loger 600 à 700 personnes au 
lieu de 900. comme c'était le cas. 
("est qu'il n'v aura plus de jubé

En ce qui concerne l'utilisation éven­
tuelle du sous-sol. le curé Ruel a pré­
cise qu'il n'est pas totalement imper­
méabilisé et qu'il en coûterait une pe­
tite fortune pour le faire. "Nous al­
lons le faire en partie afin de pouvoir 
mettre quelques locaux à la disposi­
tion des organismes de la paroisse 
pour qu'ils puissent y tenir leurs ré­
unions."
Pour le moment, le culte de semaine 
se fait à l'école Marie-Immaculée et 
celui de fin de semaine, tout comme 
les funérailles et les mariages, au Ju- 
vénat

carnet
King
Wellington

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

7^31

L.-P. Boucher
Orford: avec 35.084 

électeurs, le montant 
permis est de S17.033 et 
le remboursement pré­
vu. de S10.016:
— Richmond avec 
24.759 électeurs, le mon­
tant autorisé s'élève à 
$12.903 et le rembourse­
ment atteint S7.951:

Sherbrooke avec 
35.855 électeurs, le mon­
tant permis est $17.342 
et le remboursement de 
$10.171

Grosso modo, le re­
mboursement équivaut 
a 57 pour cent de la dé­
pense totale autorisée, a 
expliqué le directeur gé­
néral du financement 
des partis politiques, qui 
a insisté pour rappeler 
aux partis politiques et 
aux candidats que toute 
rentrée et toute sortie 
d'argent doivent être 
enregistrées et compta­
bilisées par un agent of­
ficiel dûment autorise

Gisèle “La Poune" Gosselin a 
reçu dernièrement un billet de 
contravention d'un policier sans 
casquette pour avoir oublié d'at­
tacher sa ceinture de sécurité... 
Ses amis lui conseillent en pas­
sant: "Attache ta ceinture lors­
que tu iras au magasin"...

- O -

Si vous voulez faire laver vos 
vitres, faites appel à Serge Col­
lins il est imbattable dans ce 
genre de travail. .

- O —

Me Jean-Pierre Raneourt est 
allé échanger le train électri­
que. l'équipement de hockey et 
le canot pneumatique qu’il avait 
achetés dans l'attente de son 
premier enfant pour une douzai­
ne de poupées mécaniques de­
puis que son épouse Suzanne a 
donné naissance à une fille de 
huit livres et cinq onces...

- O -
Lionel Goupil songe sérieuse­

ment à réduire la pression d air 
des pneus arrières de son auto-

il croit que cela lui permet­
trait d'amortir les "obstacles" 
de la route

- O -

Robert Routhier a cru pen­
dant un moment qu'il venait de 
trouver un emploi à Radio-Qué­
bec lorsque Ginette Therrien l a 
confondu avec Gaston Ba- 
chand

- O -
La famille de Lucien Pomer- 

leau de Bishopton n'en revient

tout simplement pas de la géné­
rosité de la population qui lui 
est venu en aide à la suite de 
l'incendie qui a détruit tous 
leurs biens..

- O -
C est Jean-Maurice Bilodeau 

qui est heureux de la tenue 
d'une joute impliquant les An­
ciens Castors seniors de Sher­
brooke...il semblerait qu'il pré­
pare une surprise haute en cou­
leurs pour l'occasion.

r
‘‘d'une ligne... 
... à la page”
suite en page A-4
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La Commission de police 
exonère la SQ dans 2 dossiers

LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 13 MARS 1961 A 3

SHERBROOKE — La Commission de police du Québec a fermé deux 
dossiers au sujet de cinq plaintes portées contre des agents de la Sûreté 
du Québec de Sherbrooke en soulignant, dans tous les cas. n'y avoir 
trouvé aucune matière à enquête publique.

Toutes portées par Robert M Beul- 
lac. un enquêteur privé qui possède sa 
propre agence d'investigation, ces 
plaintes dénonçaient des présumés ac­
tes de harcèlement, d intimidation et 
de fausse accusation commis à son 
endroit et de brutalité policière, à 
l'endroit de Fernand Laplante. con­
damné à la prison à vie pour le meur­
tre de Raymond Grimard et de Manon 
Bergeron dont les corps avaient été 
découverts dans un champ, le 6 juillet 
1978 près de Lennox ville 

Quatre des cinq faits reprochés con­

cernaient M Beullac lui-même alors 
qu'il menait une enquête pour le com­
pte d'un client, dans la région des 
Cantons de l'Est

D'abord le 26 septembre 1978. le 
plaignant déclare que deux policiers 
ont procédé à la fouille de son véhicu­
lé et à la verification de son identité 
Les policiers ont expliqué à l'enquê­
teur de la Commission qu'une auto 
foncée semblait les suivre depuis un 
bon moment Ils ont simplement vou­
lu en avoir le coeur net et verifier ce 
qu'il en était.

Impact du budget Parizeau

Les coupures n'affecteront 
pas la voie de contournement

SHERBROOKE (DB) — Les coupures budgétaires de plus de 
$26 millions proposées par le ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, pour la construction de routes au Québec en 1981-1982, 
n'affecteront pas la réalisation du projet de construction de la 
voie de contournement nord de la ville (autoroute 10-410).

C'est ce qu'a laissé entendre, 
hier, le président de la Chambre 
de Commerce. M Pierre Robert, 
après avoir pris connaissance 
d'une lettre du ministre des 
Transports. M Denis De Belle- 
val. confirmant le début des tra­
vaux de construction du tronçon 
enjambant la rivière St- François 
à la fin de l’été.

Le ministre Parizeau a dimi­
nué de S431 à S405 millions, les 
sommes consacrées à la cons­
truction du réseau routier au 
cours du prochain exercice finan­
cier

“ C'est rassurant surtout de­
vant l'importance des coupures 
contenues dans le budget du mi­
nistre Parizeau". a-t-il dit 

Au bureau régional du ministè­
re des Transports, on a égale­
ment été informé des intentions 
du ministre De Belleval

“ Le ministre nous a confirmé 
sa volonté de réaliser le projet 
Cependant, on devra se croiser 
les doigts jusqu'à l'adoption du 
budget ", de préciser le directeur 
du bureau régional. M Paul Bro­
deur

Le CSS de l'Estrie proteste 
contre la décision de Parizeau

SHERBROOKE — Absent de la ville, le directeur général du 
Centre de services sociaux de l’Estrie, Jean-Pierre Duplantie, a 
laissé savoir par l’entremise de la responsable des relations publi­
ques, qu'il endossait entièrement la position de l’Association des 
centres de services sociaux du Québec, relativement au budget 
Parizeau.

Or. par l'entremise de l'agence 
Telbec. cet organisme a protesté 
avec véhémence hier contre les 
décisions du ministre des Finan­
ces. alléguant que les objectifs de 
redressement budgétaire, aussi 
louables soient-ils en soi. sem­
blent actuellement prendre le pas 
sur les besoins très grands de 
personnes qui sont souvent les 
plus démunies économiquement 
et socialement et qui constituent 
la clientèle des services sociaux

Selon l'Association, des coupu­
res budgétaires de l'envergure de 
celles annoncées par le ministre, 
loin de s'avérer rentables pour la 
collectivité, risqueront au con­
traire d engendrer des coûts so­
ciaux nettement plus considéra­
bles que les coûts économiques 
qu'ils représentent

Les centres de services sociaux 
estiment qu'ils seront réduits à 
délaisser totalement la préven­
tion pour ne traiter que des clien­
tèles en situation de crise.

Pour évaluer l'impact du bud­
get Parizeau, l'Association se 
base sur des informations obte­
nues de source bien informée à 
l'effet que les coupures seraient 
de l'ordre de S14 millions dans les 
centres de services sociaux seule­
ment. Ce montant représente 8 9 
pourcent du budget total de cette 
catégorie d'établissements.

Pour arriver à de telles écono­
mies. le ministère des Affaires 
sociales devra diminuer le per­
sonnel administratif de 12 pour­
cent environ et les praticiens so­
ciaux de 7 pourcent, soit 535 pos­
tes en chiffres absolus.

L'Association tient également 
compte que les coupures s'ajou­
tent au refus des autorités gou­
vernementales de combler le 
manque à gagner résultant de 
! application des nouvelles con­
ventions collectives ainsi qu'aux 
compressions budgétaires appli­
quées depuis quatre ou cinq ans.

A la CSCS: hausse de la taxe 
et réduction des services?

SHERBROOKE — Une hausse spectaculaire de la taxe scolaire 
et une diminution des services pourraient constituer le résultat du 
budget Parizeau et du réaménagement des règles budgétaires du 
ministère de l'Education, pour les contribuables du territoire de 
la Commission scolaire catholique de Sherbrooke.

Interrogé sur l'apparente con­
tradiction entre les propos du mi­
nistre Parizeau, qui dit que $500 
millions ont été ajoutés au budget 
de l'éducation pour remplacer la 
taxe scolaire que pouvaient per­
cevoir les commissions scolaires 
jusqu'au moment de la réforme 
fiscale et les propos desdites 
commissions scolaires qui se di­
sent obligées de sabrer dans les 
dépenses et de hausser la taxe 
scolaire. M René Coupai, prési­
dent du conseil des commissaires 
de la CSCS. dit que les $500 mil­
lions compensent peut-être pour 
une partie du dollar de taxation 
perdu par les commissions scolai­
res lors de la réforme de la fisca­
lité. mais qu'ils ne permettent ce­
pendant pas d envisager la hausse

des coûts que doivent affronter 
les commissions scolaires ni le 
réaménagement des règles bud­
gétaires. selon lesquelles certai­
nes dépenses ne sont plus subven­
tionnées par le ministère de l'E­
ducation. ou le sont seulement 
partiellement.

A la Commission scolaire ca­
tholique de Sherbrooke, les dé­
penses non subventionnées seront 
haussées de $553.892 si la CSCS 
décide de conserver tout son per­
sonnel et de donner les mêmes 
services que l'an dernier Dans 
ce cas. le conseil des commissai­
res devrait proposer une hausse 
de la taxe scolaire d'environ $0 08 
par $100 d évaluation

Le 8 mars 1979 le plaignant pretend 
qu on l'a arrête et que l'on a invente 
toute une histoire pour justifier cette 
arrestation suivie d une detention de 
deux heures II ajoute que les poli­
ciers voulaient lui faire perdre son 
permis d agence d investigation et 
mettre fin à une enquête

Les policiers expliquent à l'enquê­
teur de la Commission de police du 
Quebec qu ils ont procède à la vérifi­
cation du véhicule de M Beullac et lui 
ont demande pourquoi il se faisait 
passer pour un policier Beullac au­
rait répondu que c'était plus facile 
L'enquête a conduit Beullac en Cour 
des sessions de la paix oû il fut trouve 
coupable de s'être donne faussement 
comme étant un agent de la Sûreté du 
Quebec Trois autres plaintes de 
même nature furent rejetées vu le dé­
faut de la poursuite de produire ses 
témoins

Toujours en rapport avec l'incident 
du 8 mars 1979. M Beullac reproche à 
la Sûreté du Québec de l'avoir obligé 
a se soumettre à la prise des emprein­
tes digitales et de la photographie 
alors que la citation à comparaître 
qu i) avait reçue était pour une infrac­
tion punissable sur déclaration som­
maire de culpabilité

Les policiers racontent à 1 enquê­
teur de la Commission que Beullac ne 
s était pas objecté à la prise des em­
preintes et de la photo, que le 20 août 
1979. les autorités de la SQ recevaient 
de Me Jean-Pierre Rancourt une nou­

velle demande les avisant que le fait 
reproche à son client était bien une in­
fraction sommaire et non un acte cri­
minel que deux fois par la suite, la 
SQ a informe le criminaliste que l'on 
était prêt a procoder à la destruction 
du casier judiciaire de M Beullac 
Ces invitations à assister à la destruc­
tion du casier étant demeurees sans 
réponse, le 20 décembre 1979. la SQ 
détruisait le casier en question

Finalement, la plainte du 28 mai 
1979 que M Beullac met sur le com­
pte du harcèlement qu'il dit subir con­
cerne une visite au grand quartier ge­
neral de la SQ à Montréal, dans le 
but d obtenir le renouvellement de son 
permis de port d'arme Le plaignant 
raconte que le lieutenant charge d'é­
mettre ces permis le questionne à 
propos des plaintes portées contre lui 
par la SQ de Sherbrooke, le fait atten 
dre près d une heure pour vérifier ce 
qu'il en est avec Sherbrooke et enfin, 
le policier lui declare que si c'était de 
lui. non seulement il ne lui accorde­
rait pas de nouveau permis de port 
d'arme mais qu il lui retirerait sa 
carte d'investigation.

Interroge par l'enquêteur de la 
Commission, le policier explique qu'il 
doit toujours vérifier si la personne 
qui fait une demande de renouvelle­
ment de permis de port d'arme n'a 
pas plaide coupable à une accusation 
criminelle ou n'a pas été trouve cou­
pable d’une telle accusation

En conclusion de tout ce dossier et

des declaration! du plaignant, la Com­
mission de police du Quebec dit 
Considérant qu après analyse des 
tails, il est clairement démontré que 
les policiers intimés n ont pose aucun 
geste illegal, qu'ils n ont fait qu'exé­
cuter leur travail, tenant compte de la 
situation, qu'il existe un manque de 
corroboration au support des declara­
tions du plaignant, la Commission en 
est venue à la conclusion qu'il n'y a 
pas matière a la tenue d'une enquête 
publique dans cette affaire et considè­
re le dossier comme clos ”

I ne decision identique était rendue 
dans le cas de Laplante pour lequel 
M Beullac avait loge une plainte 11 
reprochait aux enquêteurs de la SQ 
d avoir sauvagement battu à plusieurs 
reprises, entre le 3 et le 5 août 1978. 
Fernand Laplante

Après avoir interrogé près d une di 
/aine de personnes en rapport avec 
cette plainte, la Commission de police 
du Quebec retient principalement 
qu'entre le 5 août et le 19 octobre 
1978. Laplante n'a jamais porte plain 
le aux autorités du Centre de préven­
tion de Montréal, rue Parthenais, 
pour avoir été brutalisé, que les poli­
ciers intimés affirment qu'en aucun 
temps le prévenu n'a été intimidé, 
menace ou brutalisé par des policiers, 
que. Laplante n'a jamais porté plainte 
tant aux autorités de la Sûreté du 
Quebec qu'à la Commission de police 
du Québec et que finalement, il exis 
tait un manque de corroboration au 
support des declarations du plaignant

Le DOMAINE HOWARD 
consacré à la promotion?

La ville sonee à y ree JUL

développement économiqt 
commercial et industriel dl

par Doris Baker

SHERBROOKE — L’agrandissement de l'hôtel de ville, prévu pour 
1982, pourrait amener la création d'un centre de promotion au Domaine 
Howard où on retrouve présentement des membres de la direction gé­
nérale et des services municipaux.

La direction générale de la ville en­
visage la possibilité de regrouper au 
Domaine Howard les agents de déve­
loppement économique, touristique, 
commercial et industriel du milieu, 
une fois que les services municipaux 
auront été rapatriés au centre-ville.

“ C'est un projet qui chemine. Lors 
du sommet économique organisé par 
la Chambre de Commerce, on a soule­
vé l'urgence d une véritable concerta­
tion dans le milieu. Il est beaucoup

Un accident 
de parcours
SHERBROOKE — Jacques Aubut a 

bénéficié hier de la clémence du tri­
bunal pour avoir eu un accident de 
parcours alors qu'il faisait des efforts 
significatifs pour s'intégrer à la socié­
té.

Il s'était reconnu coupable d'un 
cambriolage de billets de loterie et de 
cigarettes d'une valeur de $290 à l'épi­
cerie de M Albert Baillargeon dans le 
but de se procurer de l'argent pour 
poursuivre une cuite.

Aubut. âgé de 31 ans, de Chartier- 
ville. a profité d une remise en liberté 
surveillée pendant trois ans.

Cette sentence lui a été imposée 
par le juge Benoît Turmel de la Cour 
des sessions de la paix

Me Claude Leblond avait imploré 
1 indulgence pour son client à cause 
de circonstances exceptionnelles

Selon le rapport présentenciel. Au­
but a écopé de deux ans de péniten­
cier en 1975 mais avait commis pen­
dant sa libération conditionnelle un 
vol avec violence qui lui a attiré en 77 
trois années additionnelles

Remis en surveillance obligatoire 
en 1979. il a changé le cap de sa vie en 
se mariant, en ayant un enfant et en 
travaillant

Aubut a fait des efforts considéra­
bles pour s'amender et résoudre son 
problème d'alcool

11 a malheureusement fait une re­
chute de boisson le 12 janvier et s'est 
fait arrêter avec un complice à sa 
sortie de l'épicerie

La commission des libérations con­
ditionnelles a décidé de ne pas révo­
quer sa libération compte tenu de ses 
efforts soutenus

Le procureur Thomas Walsh avait 
lui-même admis qu'il s'agit là d ur 
cas bien spécial et il n'a pas réclamé 
d'écrou

plus facile de communiquer lorsque 
les différents intervenants prennent 
place autour d'une même table. En 
regroupant les agents économiques au 
Domaine Howard, on faciliterait la 
communication, la base même d'une 
bonne concertation", de dire le direc­
teur général de la ville. M Roch Lé- 
tourneau

Pour le maire de Sherbrooke. Me 
Jacques O'Breadv, la création d'un 
centre de promotion s'avérerait sans 
contredit une utilisation intelligente 
du Domaine Howard

" C'est un peu le concept d'un com­
ptoir unique et l'envergure du site 
permet d'accueillir beaucoup d'inter­
venants Le projet est drôlement inté­
ressant même si aucune étude n’a en­
core été mise de l avant en ce sens Si 
le projet devait se réaliser à moyen 
ou à long terme, il importe qu’on s'y 
penche immédiatement", a-t-il dit

Bien que le projet ne soit qu'a l'état 
embryonnaire, à la direction générale 
on imagine déjà les divers organis­
mes. associations, représentants ré­
gionaux de ministères des gouverne­
ments provincial et fédéral travaillant 
côte à côte dans un but commun, la

Magog
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promotion et le développement du mi­
lieu

La Maison régionale de l'indus­
trie. le commissariat industriel, la 
Chambre de Commerce, le Bureau du 
tourisme et des congrès, les relations 
publiques de la ville, les bureaux ré­
gionaux des ministères de l'Industrie 
du commerce et du tourisme et du 
ministère de I Expansion économique 
régionale» MEER (etc, etc. comptent 
parmi les agents de développement 
susceptibles d'établir leurs quartiers 
au Domaine Howard", de spécifier M 
Létourneau qui croit que la ville ren­
tabiliserait le Domaine Howard en 
louant ses locaux

L'éparpillement des services muni­
cipaux qui aux dires de M Létour­
neau. ne favorise guère la rentabilité 
de l'administration municipale, justi­
fie amplement l'agrandissement de 
l'hôtel de ville

L’agrandissement, ça s'impose. 
On ne peut plus continuer a se balader 
entre I hôtel de ville et le Domaine 
Howard Les déplacements fréquents 
rendent le travail d'équipe plus diffi­
cile à la direction générale étant don­
né que nous ne sommes pas regrou­
pés ", d'expliquer M Létourneau.

La ville négocie actuellement dans 
le but d'obtenir le terrain adjacant à 
I hôtel de ville mis en vente à la suite 
de l'incendie qui a ravagé la bâtisse 
abritant le restaurant la Cafetière le 
19 novembre 1980

Brouillard 
automobiles: 
conflit réglé

SHERBROOKE (KG) - 
La première journée de tra­
vail des vendeurs chez 
Brouillard automobiles s’est 
très bien déroulée et tout re­
garde pour le mieux pour l’a­
venir. suite au règlement in­
tervenu la veille.

C'est le commentaire qu'a 
fait hier le représentant svndi 
cal des 8 vendeurs de cet éta 
blissement commercial de Sher­
brooke. M Gilles Labrie, au 
lendemain de la signature d'une 
première convention collective 
de travail et ce. après exacte­
ment 3 mois de lock-out.

En effet, c'est le 11 décembre 
que I employeur décidait de fer­
mer les portes à la suite d une 
mésentente patronale-syndicale 
survenue dans le cadre des né­
gociations Et ce n'est que mer­
credi. Il mars, qu’a eu lieu la 
signature d'une entente interve­
nue le 27 février, après que les 
vendeurs eurent “accepté les 
conditions de la compagnie", 
selon l'expression d'un porte-pa­
role patronal

Au cours du conflit, que le né­
gociateur de la partie patronale. 
Me Pierre .1 Perreault, de 
Montréal, a qualifié de "période 
extrêmement difficile pour tout 
le monde", un des 9 vendeurs a 
dû quitter, s'étant trouvé du tra­
vail ailleurs

Quant au règlement. M La­
brie le considère très intéres­
sant "On a eu ce qu'on voulait 
sur les trois points d’accrocha­
ge le 4 8 pour cent pour les 
jours ferriés; 17 pour cent des 
profits sur les ventes nettes et 
12 fêtes payées."

Il s agit d'un contrat de tra­
vail de deux ans pour ces tra­
vailleurs du local 1974, affilié à 
la Federation des travailleurs 
du Québec

Education sexuelle:"vérifier aux sources
— Gérard Prince

SHERBROOKE - Avant de 
prendre pour acquis que diverses 
personnes ou divers groupes ont 
telle ou telle idée au sujet de l'é­
ducation sexuelle, les gens de­
vraient aller vérifier aux sources.

Tel est le jugement de M Gérard 
Prince, commissaire de la Commis­
sion scolaire catholique de Sherbroo­
ke. selon qui les gens auraient intérêt 
à aller vérifier ce que le pape lui- 
même dit au sujet de l'éducation se­
xuelle

"11 y aurait peut-être dit M Prin­
ce. pour les croyants au moins, lieu 
de lire en entier, une vingtaine de pa­
ges environ, la ‘Déclaration sur cer­
taines questions d'Ethique sexuelle' 
de Paul VI On peut se procurer ce 
texte pour environ $1 dans plusieurs 
librairies"

Selon M Prince, pour les parents 
qui ne savent trop ce que les autorités 
religieuses pensent de l'éducation se­
xuelle. le texte de Paul VI sera une 
excellente référence De fait, le pape 
explique dans quelle mesure il voit

l'école responsable de 
xuelle des élevés

l'éducation se-

On pourrait aussi relire ce qu'en 
dit Mgr Fortier le 6 novembre 1980 
dans La Tribune". ajoute le commis­
saire Prince Mgr Fortier, rendait pu­
blique en effet, l'automne dernier sa 
pensée sur le droit des enfants à une 
formation intégrale et sur la respon­

sabilité que devraient se partager les 
parents et l’école

"Seule une information prise aux 
sources, juge M Prince, permettra 
aux gens de se faire une juste idée de 
la position de l'Eglise sur ce sujet, du 
sens du mot chrétien < plus générale­
ment utilisé que celui de catholiquel 
afin de faire leur choix selon leur con­
viction faite ou acquise.”

Des circonstances spéciales
SHERBROOKE - Une fille et un 

garçon ont profité d une probation 
d'un an pour avoir dans le premier 
cas commis huit vols à l’étalage et 
dans le second recelé les objets en 
question dans des circonstances spé­
ciales.

Ils avaient admis leur culpabilité 
hier devant le juge Benoit Turmel de 
la Cour des sessions de la paix 

I,es prévenus originaires de Lac- 
Mégantic ont été arrêtés dans le sta­
tionnement du Carrefour de l'Estrie 

Me Claude Leblond avait expliqué

que la fille enceinte de cinq mois, qui 
souffrait de solitude intense et tentait 
de fabriquer un environnement plus 
agréable pour son enfant selon un rap­
port psychiatrique, a volé pour $175 
d'objets divers à l’insu de son copin

Le garçon s’est rendu compte de ce 
qui s'était passé une fois les objets 
dans la voiture et n'a pas su quoi faire 
avec cette patate chaude

Me Leblond avait dit qu'il n'y a pas 
eu de préméditation dans cette affaire 
puisque ses clients n'étaient venus ici 
que pour faire du lèche vitrine

Le nouveau

“BINGO MARATHON” 300 TRIPLE
- **» *■ ■ ' - '
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Vote majoritaire au conseil de Magog 
pour adhérer à l'Association touristique

par Bertrand Gosselin

MAGOG - Sur les recommandations du conseiller Gérard Langevin, 
le conseil municipal de la ville de Majgog a finalement réussi à obtenir 
un vote majoritaire favorisant l'adherence de Magog à l’Association 
touristique des Cantons de l’Est.

Seuls le maire Maurice Théroux et 
le conseiller Laurent Girard ont enre­
gistré un vote défavorable à cette ré­
solution Pour amplifier sur sa posi­
tion M Théroux soulignait qu'il se re­
fusait à signer le chèque de $664 de­
vant être émis à l’Association touris­
tique Il ne semble pas que le pro­
maire. en l'occurence M Girard soit

plus disposé a parapher le petit docu­
ment

On se souviendra, qu’il y a quelques 
semaines, le maire de Magog s’etait 
élevé contre (organisme régional, lui 
reprochant un manque de coordination 
dans ses activités et un manque d'at­
tention et de considération envers la 
région de Magog Lundi soir dernier.

(Photo La Tribune par Doug Qemsh)

Dotée d'un jugement de cour daté du 10 juin 1*180, la municipalité du Can­
ton de Hatley a procédé, hier, à la démolition d'une bâtisse, érigée sur le ter­
rain appartenant à Mme Walter Freud, la veuve de l'homme tué par un chas­
seur, au mois de novembre 1980. Cette démolition n'a pas été sans soulever 
l'ire de résidents du secteur et d'amis de la victime de ce triste accident de 
chasse. Par ailleurs, on estime que la municipalité n'aurait pas donné suffi­
samment de temps à l'épouse de M. Freud pour se remettre de ses émotions 
et qu'un tel agissement ne ferait que tourner le fer dans la plaie. La munici­
palité avait fait valoir que la bâtisse, érigée avant que le couple Freud n'en 
fasse l'acquisition, l'avait été sur une base temporaire pour servir de remise. 
Elle ne répondait pas au réglement de zonage et ne pouvait donc pas appa- 
raitre sur le rôle d'évaluation. De plus, elle n'était munie d'aucune salle de 
toilette ou équipement sanitaire. Dans le jugement, on ordonnait â M. ou 
Mme Freud de se conformer, dans les six mois suivant le jugement, au règle­
ment de construction, sinon la municipalité était autorisée â procéder â la 
démolition elle-même.

M Theroux a quelque sorte resoulevé 
quelques uns de ses points, précisant 
qu'on ne parviendrait pas à le faire 
changer d'opinion sur le rôle de l’As­
sociation touristique

Même si le budget actuel prévoyait 
ce déboursé de $664 00, M Théroux 
est d'avis que la ville de Magog ne de­
vrait pas avoir à payer pour le déve­
loppement touristique de toute la ré­
gion des Cantons de l'Est. “Les gros­
ses campagnes d'hébergement sont 
toujours axées sur Sherbrooke, souli­
gnait le premier magistrat, et pour 
Magog, on se contente de parler d es­
pace vert "

Payons pour continuer d être igno­
res ". terminait M Théroux Le con­
seiller Langevin. auteur de la proposi­
tion de résolution représente la ville 
de Magog au sein de l'Association tou­
ristique Il soutient pour sa part 
qu autant que les 29 autres municipa­
lités ou organismes de la région. Ma­
gog a tout a retirer de cette apparte­
nance a LAssociation touristique des 
Cantons de l'Est

Interrogé a savoir ce qui arrivera 
dans l'éventualité où le maire et le

pro-maire maintiendraient leur déci­
sion de ne pas signer le chèque desti­
né a l'association, le secrétaire M 
Jean-Paul Lange confirmait que la si­
tuation serait apportée à l'attention 
des autres membres du conseil qui 
désigneraient un signataire

Maurice Théroux

W “

Récupération organisée à Lac-Mégantic
LAC-MEGANTIC — Les édiles mu­

nicipaux de la ville de Lac-Mégantic 
ont finalement pris la décision d'offrir 
a la firme des “Entreprises Marlow 
de St-Gédéon de Beauee' la récupéra­
tion des ordures recyclables.

Jusqu a
ce jour, cette récupération était effec­
tuée par le “Centre de Récupération 
Hervé St-Pierre Inc de Nantes”.

Un certain “laisser-aller” de la

Asbestos verse $100
ASBESTOS iYR) — Les autorités 

municipales de la ville d'Asbestos ont 
voté un don symbolique de $100 pour 
venir en aide aux sinistrés de la ville 
voisine de Richmond, récemment af­
fectée par les inondations.

Par ailleurs, le conseil municipal 
d'Asbestos a autorisé une sollicitation

part de l'ancien récupérateur serait à 
1 origine de cette récente décision de 
I hôtel de ville

Les Entreprises Mar­
low qui se sont octroyées récemment 
le contrat pour la cueillette des vidan­
ges offritaient plus de facilité à re­
cueillir les produits recyclables puis­
que la cueillette s'effectuera en 
même temps que celles des vidanges.

à Richmond
de porte à porte dans la ville, au pro­
fit des sinistrés de Richmond

La ville verra toutefois à s'asurer 
que l’argent qui sera recueilli auprès 
du public d'Asbestos sera bien versé 
aux gens de Richmond affectés par 
les récentes inondations

A Rock Island

Ouverture des soumissions 
pour l'agrandissement 
de l'usine d'épuration

par Yvon Rousseau

ROCK ISLAND - La 
ville de Rock Island a 
vécu un moment histori­
que. lors de 1 ouverture 
des soumissions, en vue 
de l'agrandissement de 
l'usine dépuration des 
eaux de cette municipa­
lité du Québec, qui en­
tend ainsi desservir une 
ville des Etats-Unis, si­
tuée de l'autre côté de 
la frontière

La ville américaine 
de Derby Line, située 
dans l'état du Vermont, 
participe d'ailleurs fi­
nancièrement à ce pro­
jet d'agrandissement de 
l'usine d'épuration des 
eaux de la ville québé­
coise de Rock Island, en 
absorbant la plus grande 
partie des coûts, vu que 
c'est elle qui profitera 
d'abord et surtout de 
ces réaménagements

En effet, l'actuelle 
usine d'épuration des 
eaux de Rock Island suf­
fit à l'usage de la muni­
cipalité canadienne, 
même si elle a besoin 
de quelques réparations, 
qui seront payées à 
même des subventions 
du gouvernement du 
Québec

Les agrandissements 
permettront toutefois 
d'absorber le traitement 
des eaux usees de la vil­
le de Derby Line et ils 
rendront possible, par la 
même occasion, de puri­

fier les eaux de la riviè­
re Tomifobia. qui coule 
du côté canadien

La plus basse soumis­
sion a été présentée par 
la firme Geoffroy Cons­
truction. de Sherbrooke, 
qui était représentée 
par Mme Lise Choquet­
te avec un prix de 
$575.456 15

Les autres soumis­
sionnaires sont Dorilas 
Grenier, de Sherbrooke.

Le maire de Derby 
Line

$597.700. Marquis et Fr­
ères Ltée. de Sherbroo­
ke. $603.014 et Couillard 
Construction, de Coati- 
ci h.k. $629.290

Le maire de Rock Is­
land. M Jean-Louis Du­
pont. qui était accompa­
gne des conseillers mu­
nicipaux Joseph Gabo- 
riault. chargé des finan­
ces. et Fernand MacClu- 
re. directeur du service 
des parcs

A VENDRE
COMMERCE DE VENTE 

ET REPARATIONS 
DE TELEVISEURS, 

STEREOS, ETC.
— Bien établi, depuis 30 ans
— Situé dans un centre-ville à 

environ 40 milles de Sher­
brooke

— Bon chiffre d’affaires
— Vente par le propriétaire
— Equipement au complet
— Possibilité de baisse d’inven­

taire pour acheteur sérieux
Raison de vente: maladie. 

Pour informations:

(4i8j 449-3753
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« Technics

Alain Gaanon 1700*rue Sherbrooke - MAGOG
9 (Galeries Orford) Tél.: 843-5088

«-* ENTENDRE
L’ORGUE le plus perfectionné 

au monde

Technics

?pEC IAL

- 2 claviers,

-13 pédales 

-10 rythmes

CENTRE DE MUSIQUE
ALAIN GAGNON INC.

LES GALERIES ORFORD 1 ™ »«*•*••
Magog

♦ DRUM
"Fill-in INTRO"

• 48 accords
automatiques avec mémoire

- Walking Bass
- Banc inclus
- 30 watts RMS

843-5088
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BEAUCOUP DE PROJETS A ST-DENIS DE BPn“0T<,u

Un montant de $5 000 peut contribuer d une façon significative â de multiples pro­
jets de rénovations domestiques C'est ce que compte taire Mme Irène Anctil avec 
son lot gagné grâce à un billet chanceux de Fortuna. le jeu porte-bonheur de Loto- 
Québec
Venue aux bureaux de Loto-Québec chercher son chèque, Mme Anctil a hâte de re­
prendre la route vers les Cantons de l'Est et annoncer la nouvelle à son mari Le bil­
let a été acheté au kiosque de Loto-Québec au Carrefour de I Estrie â Sherbrooke

63720
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"LA TRIBUNE”, en collaboration avec les “LIONS", sollicitent les 
citoyens de la région POUR AIDER Sylvain Roy à se rendre en 
Russie, aux fins de recevoir des traitements adéquats pour sa 
vue. Le club “LIONS” de Sherbrooke a besoin de l’aide de tous, 
c’est-à-dire, de votre aide.

AIDONS 
Le Comité 
“SYLVAIN

ROY”

M Edouard Gaumond et sa femme Yolande. d'Asbestos. ont passé une fin de se­
maine d une intensité imprévue, parents et amis ayant envahi leur demeure par suite 
de I annonce du gain de 50 000$ mérité lors du tirage du 20 février de la Mini. Jour­
nalier pour le compte d'une compagnie d'amiante locale, M Gaumond s'était pro­
curé le billet chanceux aux Accommodations Gilbert, des Trois Lacs, le couple, qui a 
quatre enfants, se promet d effectuer bientôt son baptême de l'air (destination-so­
leil) et. dans un second temps, de faire visiter le Québec â la petite famille. Les ga­
gnants se sont rendus au siège social de Loto-Québec, à Montréal, pour y cueillir le 
chèque de 50 000$

63719
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Faites parvenir vos dons à:

f QLÿgUON
CASE POSTALE 1027,

SHERBROOKE, J1H 5L5
--------------------------------------------------------------------- --- -----

COUPON A COMPLÉTER S.V.P.
! NOM: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
! ADRESSE: _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
! VILLE:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
63709

• Des reçus pour fins d'impôt seront émis sur demande

UN CONCERT GRATUIT DE L'ORCHESTRE DE 
CHAMBRE BAROQUE DE L’UNIVERSITE McGILL

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ •♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ■»♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦ »»,

Le dimanche 15 mars 1981, à 14 heures, dans l'auditorium de la Fa- [ 
culté des sciences de l'éducation de l'Université de Sherbrooke, 
l'Orchestre de chambre baroque de l'Université McGill offre gratui­
tement au public sherbrookois un concert composé d'oeuvres de 
Haendel, von Biber. Rameau, Vivaldi et J.S. Bach, sous la direction 
de Mary Cyr, fondatrice de cet ensemble d’excellente réputation. 
Ce concert est présenté à titre d'échange interuniversitaire avec 
l'Ecole de musique de l'Université de Sherbrooke. Bienvenue à 
tous. 63717



Il
lt
ll
 I
 ll
ll
ll
ll
l I
II
 I
II

BEAUVOIR

LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 13 MARS 1981
.............................................................................................................................. I ■ 11 ■ I l*f II I ( 111111 • 1111.......... •■■••■•Il

44 Un bon coup d'coeur pour Beauvoir"
F $65,000 nécessaires pour des travaux urgents

BEAUVOIR Usp> — “Si l'on peut dire que "souvent le temps ar­
range bien les choses", ce n’est pas nécessairement toujours le cas. 
Il y des fois où “le temps fait son oeuvre". Et c’est un peu ce qui 
est arrivé à l’église de Beauvoir qui demande maintenant des répa­
rations majeures et urgentes.”

Voilà en quels termes le directeur 
du sanctuaire de Beauvoir, le P Gil­
les Blouin a lancé hier une campa­
gne de financement qui devrait per­
mettre la rénovation de l'église prin­
cipale du sanctuaire

L objectif de cette campagne a 
été fixé à $65.000 ce qui. selon le 
père Blouin représente le coût mini­
mal des travaux urgents que deman­
de 1 église qui s'élève sur cette mon­
tagne de l'Estrie depuis 1945

Au cours de la conference de pres­
se qui a reuni plusieurs personnali­
tés de la region le père Blouin a 
bien voulu préciser qu'il en coûterait 
près de $100.000 pour réaliser la to-

Ln bon coup d'coeur pour Beau­
voir” c'est le slogan qui a été retenu 
pour cet appel à la générosité de 
toute la population qui a à coeur le

maintien
voir

Robert Lebel
du sanctuaire de

Gilles Blouin
Beau- talité des travaux que demande le 

sanctuaire "Advenant que nous de-

-gr. .‘ÿJS.ÎCS
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s’attaquer à cette tâche. “C'est grâ­
ce à l'appui de plusieurs personnes 
qui ont à coeur le maintien du sanc­
tuaire que cette campagne peut être 
lancée aujourd'hui." a indiqué M 
Blouin après avoir préciser que cer­
tains travaux sont déjà en cours et 
que les autres suivront au printemps 
et à l’été.

M Blouin ne croit pas que ces tra­
vaux puissent pertuber la nouvelle 
saison des pèlerinages qui approche 
et qui ramènera les activités habi­
tuelles du sanctuaire

«UCTTo
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iPhoto La Tribune par Claude Poulin)

Les réparations ne dérangeront pas les pèlerinages cet été, 
ceux-ci ayant le plus souvent lieu à la chapelle extérieure.

La petite chapelle en pierres et l'église prin­
cipale de Beauvoir réclament des travaux de 
rénovation qui ne pourront être réalisés, en

#
(Photo La Tribune par Claude Poulin)

totalité, qu'avec le soutien financier de la po­
pulation de la région et des fidèle pèlerins qui 
fréquentent ce lieu de piété.

passions l'objectif fixe, des travaux 
tels que la réfection de l'asphalte et 
quels autres pourraient aussi être 
réalisés."

Bien que l'entretien des bâtisses 
de Beauvoir n'ait jamais été négligé, 
il semble que l'on doive, au plutôt, 
refaire la toiture et le revêtement 
extérieur de l'église et qu'il faille 
surtout isoler, ventiler et repeindre 
son intérieur Par ailleurs, certains 
travaux d'électricité et de menuise­
rie ne peuvent attendre

Si la grande majorité des $65.0001 
est requis pour la rénovation de l'é-s 
giise de Beauvoir, la petite chapelles 
en pierres construite depuis plus des 
60 
soin
revision du système électrique et de 
l'éclairage s'imposent Par ailleurs. 1 
un coup de pinceau saura lui conser-s 
ver sa beauté." d'expliquer le curés 
de la paroisse, le père Robert Rebel |

. .......................... r

La paroisse de Beauvoir qui a été 
fondée en 1952 compte présentement 
200 familles Le sanctuaire est un 
lieu de pèlerinages qui attire annuel­
lement un nombre sans cesse crois­
sant de visiteurs de la région et 
d'ailleurs

Les deux religieux du sanctuaire 
de Beauvoir ont expliqué que cette 
campagne de financement a été 
amorcée dès l'automne et que plu­
sieurs comités ont vu le jour afin de
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un pierres construite depuis plus di s 
1H 11,11 M ans demande également quelques! 

' tflllm s(>ms 1 ne nouvelle toiture et unes

Une annexion au Canton d'Hatley plairait 
à certains contribuables de Rock Forest

0

Mij« de- SOC Lot par mise

SHERBROOKE <Isp> - Une anne­
xion à la municipalité du Canton d'Ha­
tley sourirait davantage aux contri­
buables de Rock Forest résidant à 
l'est de la rivière Magog.

La rumeur voulant qu'une deuxième 
requête en annexion soit en prépara­
tion à Rock Forest a été confirmée 
hier par un résident de ce secteur qui 
a d'ailleurs précisé que les instiga­
teurs de ce projet n ont pas encore ar­
rêté leur choix, mais qu'ils pourraient 
ont aussi bien demander une annexion 
au Canton d'Hatley qu'au Canton 
d'Ascot.

Selon cet informateur qui préfère 
pour l'instant taire son nom. un rési­
dent de secteur de Rock Forest dont 
les biens sont évalués à S50.000 paie, 
pour l'année'81. en taxe foncière une 
somme de plus de $700. “Pour la 
même évaluation dans le Canton d'As- 
cot. le contribuable paie un peu plu 
de S400 alors que celui du Canto 
d'Hatley paie moins de S100 de tax>. 
foncière. A la lumière de ces chiffres, 
il est évident que l'annexion au Can­

ton d'Hatley nous sourit davantage!"
Ces contribuables de Rock Forest 

n'acceptent tout simplement pas de 
payer des taxes foncières pour des 
services qu'ils ne reçoivent pas.

►

M. Laurent Boudreau

S

Les maires des trois municipalités 
qui sont impliquées dans ce projet 
d'annexion ont été des plus prudents 
dans leurs commentaires

Le maire de Rock Forest. M Lau­
rent Boudreau, s'est d'abord dit fort 
déçu d'apprendre qu'un autre groupe 
de contribuables songe à une anne­
xion Il a cependant préféré attendre 
que la nouvelle soit officielle avant de 
s'étendre davantage sur ce projet 
comme tel

Toutefois. M Boudreau a soutenu 
que ces contribuables qui habitent un 
des secteurs de la municipalité qui 
ont été réservés à l'agricluture béné- 
ficeront bientôt d une importante 
baisse de leur évaluation foncière

Selon le maire de Rock Forest, 
avec la création prochaine des muni­
cipalités régionales de comté, la popu­
lation des municipalités qui profitent 
actuellement des services récréatifs 
de l une ou l'autre des municipalités 
environnantes risque de devoir verser 
des quote-part pour bénéficier de ces- 
services Aux veux de M. Boudreau, 
la demande en ce sens adressée par la 
ville d'Asbestos aux diverses munci-

palités de cette région qui profitent de 
certains services devrait sert de le­
çon.

"Aussi, je crois que le projet d'aré- 
na qui en inquiète plusieurs devien­
dra. fort probablement et assez rapi­
dement. un revenu d'appoint pour la 
municipalité "

De son côté, le maire du Canton 
d'Ascot. M Robert Pouliot. a soutenu 
ne pas avoir encore eu vent de cette 
rumeur. Toutefois, il dit que sa muni­
cipalité écoutera certainement avec 
beaucoup d'attention une telle deman­
de "Mais pour l’instant, notre préoc­
cupation première est de bien servir 
la population qui nous a confié l'admi­
nistration de la municipalité du Can­
ton d'Ascot.

Le maire de la municipalité du Can­
ton d’Hatley. M Garnet H Card, a 
refusé de livrer tout commentaire 
tant et aussi longtemps qu'une cette 
demande en annexion ne sera officiel­
le D'autre part. M Card a déclaré 
qu'il était des plus importants que 
tous les membres de son conseil se 
prononcent sur un sujet avant qu il ne 
fasse connaître une opinion

darts I ordre 5 S4166.20
dans réimporte quH ordre 218 S173.60

Lévesque ne viendra 
pas à Richmond demain

RICHMOND ( Isp ' - 
Le premier ministre du 
Québec. M René Léves­
que. ne viendra pas à 
Richmond demain 

Des raisons de force 
majeure auraient été in­
voquées pour annuler 
cette visite qui était fort 
attendue dans les com­
tés de Richmond et de 
Johnson où le M Léves­
que devait passer la 
journée II semble ce­
pendant que le premier 
ministre serait dans le 
coin dès mardi, le 17 
mars.

Duhaime

Par ailleurs, c'est le 
ministre de l'Industrie 
et du Commerce. M 
Yves Duhaime. qui a 
été désigné pour le rem­
placer comme orateur 
au dîner qu'a organisé 
la Chambre de commer­
ce de Richmond

Un porte-parole de la 
Chambre de commerce 
a précisé que la présen­
ce du ministre de l'In­
dustrie et du Commerce 
est tout aussi importan­
te que celle de M Lé­
vesque. car il est la per­
sonne toute désignée 
pour entendre le Comité 
de promotion industriel 
de Richmond qui devait 
présenter au premier 
ministre un projet d'usi­
ne

Compte tenu de lai 
proximité d'Asbestos. 
les gens de ce comité 
croient que leur ville 
pourrait' être le site 
idéal pour l'installation 
d'une usine de transfor­
mation de l'amiante. La 
fermeture de plusieurs 
petites entreprises au 
cours des dernière an­
nées aurait grandement 
affecté l'économie de 
cette ville tout en y pro­
voquant un fort taux de 
chômage

Aussi, croit-on que 
l'implantation d'une au­
tre usine d'importance à 
Richmond est nécessai­
re dans les plus brefs 
délais.

D'autre part, même si 
le ministre Duhaime ne 
sera à Richmond que 
pour le dîner de la 
Chambre de commerce, 
tout porte à croire qu'il 
sera en mesure d annon­
cer l'aide financière que 
recevront les sinistrés 
de l inondation qui a du­
rement frappé le centre- 
ville de Richmond

La candidate péquiste 
du comté de Richmond. 
Mme Denise Sckoropad. 
aurait, ces derniers 
jours, multiplié ses dé­
marches auprès des 
autorités gouvernemen­
tales pour que l'on ne 
vienne pas les mains vi­
des rencontrer la popu­
lation de Richmond
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Municipalités régionales de 
comté: la réunion du 17 mars 
à Black-Lake sera déterminante

Accusés d'un vol à la Caisse de St-Nicéphore

Les frères Bergeron condamnés au pénitencier

Installation d'un énorme pont 
roulant: première au Canada 
et peut-être en Amérique

DISRAÊLI (DC) — Un citoyen de 
Disraeli comparaîtra jeudi le 19 mars 
en cour des Sessions de la Paix pour 
répondre à des accusations d'introduc­
tion par effraction, vols et bris de pro­
bation

Ce citoyen aurait commis sept vols 
dans le même garage dont six furent 
précédés d'une effraction commise 
pour pénétrer dans le bâtiment. Cha­

cun de ces vols impliquaient des mon­
tants inférieurs à $75. II se seraient 
aussi rendu coupable d'un bris de pro­
bation qui lui enjoignait de garder la 
paix pendant au moins un an 

L individu restera en cellule jusqu'à 
son procès Son avocat a l'intention de 
plaider coupable et de demander que 
son client soit soumis à des traite­
ments psychiatriques.

DRUMMONDVILLE - Les fr­
ères Daniel et Richard Bergeron, 
âgés respectivement de 20 et 26 
ans, d'adresse inconnue, mais au­
trefois d'Acton Vale, ont été con­
damnés au pénitencier par le juge 
Jacques Biron après avoir plaidé 
coupables au vol à main armée 
commis lundi matin à la Caisse 
populaire St-Nicéphore.

Daniel Bergeron, qui. on se le rap­
pellera a été acquitte récemment 
d une accusation de double meurtre à 
la suite d'un procès de dix jours de­
vant le grand jury du district de

Drummond est condamné à quatre 
ans de penitencier pour le vol qualifié 
et de trois années concurrentes pour 
le port d une imitation d arme à feu 

Son frère, récidiviste bien-connu

DRUMMONDVILLE
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des policiers, a été condamné à cinq 
ans de pénitencier pour sa participa­
tion par complicité au vol à main ar­
mée à six mois supplémentaires de 
detention pour avoir été en liberté il­
légale et à deux ans concurrents pour 
possession d'arme à feu

Les deux prévenus qui ont plaidé 
coupables aux accusations portées par 
la Couronne ont admis avoir attaqué 
la Caisse lundi matin vers 11 heures 
15 Daniel Bergeron est entré seul 
avec une imitation d arme (un pisto­
let de départ i et a obtenu $578 dans le 
tiroir-caisse Pour sa part, Richard 
Bergeron était, au moment de son ar­
restation. en liberté illégale Daniel Bergeron

Violente collision
Une violente collision de deux autos s'est produite à 16h15 hier à 

l'angle St-Paul et St-Alphonse à Drummondville. L'une des autos a ac­
croché un poteau soutenant des fils électriques, mais ne l'a pas ren­
versé. Un des conducteurs a été légèrement blessé.

Plusieurs directeurs
DRUMMONDVILLE - La majorité 

des 17 directeurs d'écoles de la Com­
mission scolaire régionale St-François 
de Drummondville ont été impliqués 
dans des mutations qui viennent d'ê­
tre rendues publiques.

L'attribution de ces nouveaux pos­
tes a. dans l'ensemble, été bien reçue 
par les directeurs concernés et aucu­
ne plainte sérieuse n’a été formulée, 
même si certains directeurs ont dé­
montré un haut degré de maturité 
dans le cadre de cette réorganisation, 
a fait savoir le directeur général de la 
Régionale. M Jean-Yves Desjardins.

Ces changements ont été rendus né­
cessaires par la fermeture de deux 
écoles, celles de l'Assomption et de 
St-Georges. et par la mise en place de 
la mixité dans les écoles Jeanne-Man­
ce et Raimbeault

Les nominations prendront effet 
pour l'année scolaire 1981-82. La palv- 
valente Marie-Rivier sera dirigée par 
M Pierre Picard, assisté de Paul-Er­
nest Deslandes, Claudette Boucher et 
Laurent Lemaire A l'école Raim­
beault. la direction sera assurée par

d'écoles mutés
M. Jean-Jacques Marchand assisté de 
Nicole Chainé et Clément Proulx L'é­
cole Jeanne-Mance sera dirigée par 
M Jean Bourbeau assisté de Denise 
Provencher. A la Poudrière, on re­
trouve M Paul Chailler aidé de Clau­
de Cabana et de Denis Allard L'école 
Rousseau sera dirigée par MM. Laval 
Beaudet et Jean Giguère; l'école St- 
Frédéric par M André Bousquet.

Quant à la polyvalente d'Acton 
Vale, la situation n'est pas encore ré­
glée définitivement Comme le direc­
teur. le Frère Maurice Choinière. en­
visage de quitter ce poste bientôt, la 
commission scolaire s'attend à ce que 
1 un des deux adjoints, Jean-Pierre 
Labonté et Huguette Nadeau, le re­
mplace et que l'autre arde son poste 
d'adjoint.

Par ailleurs, les commissaires ont 
accepté une demande de Mlle Aline 
Blouin. directrice à Jeanne-Mance, de 
se porter volontaire sur la liste de 
mise en disponibilité et lui ont formu­
lé beaucoup de remerciements pour le 
travail accompli jusqu'à présent

Individu accusé de sept vols

Il a fallu plusieurs heures et beaucoup de précautions pour proce 
der à l'entrée du gigantesque pont roulant oe 30 tonnes.

DISRAELI — Plusieurs petites municipalités des alentours de Ber- 
nierville se sont réunies à l’hôtel de ville de cette localité afin d’obtenir 
plus d’informations sur les MRC et sur le projet de regroupement de la 
ville de Disraeli.

Paroisse de Disraeli

DRUMMONDVILLE (RJi - Une 
équipe d une dizaine d'hommes spé­
cialisés aux grosses manoeuvres a 
procédé hier à un travail pour le 
moins délicat au Centre de Machine­
ries Lupien de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil

L opération, qui a nécessité plu­
sieurs heures, consistait à l’entrée 
dans le complexe d'un gigantesque 
pont roulant, mesurant 80 pieds par 14 
et pesant une trentaine de tonnes Le 
gérant de l'entreprise, M Gérard 
Manseau devait d'ailleurs préciser 
qu'il s'agissait d'une première ma­
noeuvre du genre à être effectuée au 
Canada et peut-être en Amérique

Il a fallu avoir recours a trois grues 
géantes pour réussir l'entrée de ce 
pont roulant, qui fut introduit en deux 
parties Dans un premier temps, une 
grue a effectué l'introduction dans l'u­
sine et par la suite, deux autres grues 
ont procédé à son installation en pas­
sant les longs câbles métalliques par 
la toiture du complexe

Selon M Manseau, ce pont roulant 
occupera 300 pieds de plancher dans 
l'entreprise et aura une capacité de 
charge de 20 tonnes. Il servira à la 
manutention des lourdes machineries 
fabriquées par la compagnie Lupien.

La pièce et son installation ont de­
mandé des investissements de $70.000 
à la compagnie

i Photo La Tribun# par Richard Jean)

Les municipalités de Irlande-Nord, 
Irland-Sud. Halifax-Nord. Halifax-Sud, 
Halifax Ptie S-O.. St-Jean Baptiste 
Vianney. St-Julien. la ville de Disraeli 
et Bernierville étaient présentes à 
cette réunion

Les personnes ressources présentes 
étaient M Ménard, agent de liaison 
entre les comité* consultatifs de la

proposition de regroupement de la vil­
le de Disraeli et répondre aux ques­
tions des maires et conseillers pré­
sents En somme, lors de cette ré­
union il fut beaucoup question de 

plomberie ", de l avis même du mai­
re de Disraeli

A la clôture de l'assemblée, le mai­
re de Bernierville. M Bernard Laro- 
chelle. a souligné devoir consulter ses 
concitoyens avant de rendre une ré­
ponse; il a cependant mentionné que 
les affinités de St-Ferdinand. autant 
en termes de justice que scolaire que 
sécurité sont vers l'Amiante

Selon M François Beaudoin, la ré­
union qui va avoir lieu le 17 mars à 
Black-Lake va être déterminante 
comme la décision que prendront les 
municipalités de Lambton et St-Ro- 
main

François Beaudoin

Gaspésie. du Bas du fleuve jusqu’à 
l'Amiante; de la Commission scolaire 
Blac k Lake-Disraeli, MM Raymond 
Lemieux, président et Uriel Rouleau 
directeur-général

La réunion a débuté par un exposé 
du maire de Disraeli, M. François 
Beaudoin, sur le projet de regroupe­
ment qu'il a présenté le 23 février 
dernier Ensuite M Ménard a donné 
des informations générales sur les 
MRC. leurs devoirs, leurs pouvoirs et 
leur fonctionnement 

Enfin. MM Lemieux et Rouleau 
sont venus réitérer leur appui à la

Du côté de la paroisse de Disraeli, 
il a été possible d'apprendre hier que 
le conseil municipal avait, lui aussi, 
adopté une résolution à deux volets: 
le premier opte pour le découpage 
présenté par la municipalité de Wee- 
don soit le comté de Wolfe intégral; le 
deuxième volet précise que si ce dé­
coupage ne fonctionne pas on opte en 
dernier essor pour le découpage pré­
senté par Disraeli le 23 février.

THETFORD MINES
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Les prévisions de dépenses de la Corporation de 
développement économique réduites à $142,750

PRINCEVILLE (DGI— ‘‘Nous avions d’abord prévu un budget 
pour 1981 de S147.750. Ces prévisions de dépenses ont cependant été 
réduites à $142,750 pour tenir compte des obligations financières de 
plus en plus lourdes des municipalités".

M. Bernard Papineau, trésorier 
démissionnaire de la Corportion de 
développement économique des 
Bois-Francs, commentait les modi­
fications que son organisme a ap­
porté aux prévisions initiales de 
dépenses pour cette année. Il a 
rappelé que les six municipalités 
membres de la Corporation dé­
fraient quelque 60 pour cent du 
budget du commissariat intermuni­
cipal

Il a précisé que la CDEBF. com­

me la plupart des autres services 
municiapux. à dû faire face aux 
coupures budgétaires des adminis­
trateurs municipaux 

La contribution des municipali­
tés d' Arthabaska. Plessisville, 
Princeville. Ste-Victoire. Victroia- 
ville et Warwick a été diminuée de 
13 pour cent comparativement à 
1980 Ces municipalités verseront 
$88.250 à la CDEBF cette année, 
soit 61 8 pour cent du budget total 
tandis que la différence proviendra

du ministère de l'Industrie, du 
Commerce et du Tourisme du Qué­
bec. soit S45.000 ou 31 5 pour cent 
et d autres sources soit S9.500 ou 
6 7 pour cent.

VICTORIAVILLE
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M Papineau a souligné que les 
restrictions budgétaires ont touché 
principalement les frais de repré­
sentation et de déplacement et les 
dépenses de rémunération a la sui­
te de l'abolition du poste de recher- 
chiste

“En somme", a conclu M Papi­
neau. “la CDEBF a pris les mesu­
res pur continuer à offrir en 1981 
une aide soutenue à ses industriels, 
malgré l'austérité que nécessite la 
situation II reste que notre marge 
de manoeuvre est très simple et 
que notre commissariat devra agir 
suivant les priorités pour respecter 
ses prévisions budgétaires.

La croissance économique a été très 
FAIBLE dans les Bois-Francs en 1980

par Doris Giroux

PRINCEVILLE - A l image de 
plusieurs régions du Québec la crois­
sance économique a été très faible 
dans les Rois-Francs en 1980. de dé­
clarer le président de la Corporation 
de développement économique des 
Bois-Francs. M Pierre Roux, au 
cours de l'assemblée générale annuel­
le de l'organisme

Cependant, malgré la conjoncture 
économique peu reluisante, notre ré­
gion a tout de même enrégistré une 
certaine croissance II est certain que 
cette croissance est beaucoup plus 
lente que celle enregistrée en 1979. de 
poursuivre M Roux

“En fait. 1980 a amene des investis­
sements dans l'industrie de $8.142.219. 
soit une diminution de 54 pour cent 
par rapport à l'année précédente, 'et 
des investissements de $3.356.889 dans

le secteur commercial, soit une dimi­
nution de 71 pour cent par rapport à 
1979 Ces divers projets ont cependant 
permis d'obtenir une création nette de 
140 emplois dans les entreprises ma­
nufacturières et l'addition d une cen­
taine d'emplois dans le secteur com­
mercial"

Le rapport déposé par la CDBEF 
devant les représentants des munici- 
pipalités de Victoriaville. Arthabaska. 
Ste-Victoire. Princeville. Warwick et 
Plessisville. indique qu'en 1979 il y 
avait eu $18.000.000 d'investissements 
dans le secteur industriel et création 
de 500 emplois et $11.000.000 d'inves­
tissements dans le secteur commer­
cial qui avaient engendré 335 emplois 
pour un total de 835 en 1979 compara­
tivement à 240 en 1980

De son coté, le directeur général de 
la CDEBF. M Claude Nadeau a déve­
loppe les chiffres et admis que: la

Une demande de révision sera logée 
pour l'élargissement de Thibault et Nolet

ARTHABASKA (DG)- Une deman­
de de révision pour un élargissement 
provisoire sera logée au cours des 
prochains jours en cour Supérieure 
par les procureurs qui représentent 
Serge Thibault et Réjean Nolet. deux 
des trois individus accusés de conspi­
ration. vol. séquestration, port d'arme 
et déguisement à la Caisse populaire 
Notre-Dame de Lourdes, le 12 février 
dernier.

Le juge Jean Drouin, de la Cour des 
Session de la Paix, a rejeté la deman­
de initiale formulée par les trois pro­
cureurs de la défense.

Entretemps. Thibault. Nolet et Ma­

rio Fortier devront attendre à la pri­
son de Trois-Rivières jusqu'au 4 mai 
avant de subir leur procès devant juge 
et jury au prochain terme des assises 
criminelles

Le procureur du troisième accusé. 
Me Jean-Guy Provencher. a souligné 
qu'il n'ira pas en appel étant donné 
que Mario Fortier, de Princeville. 
doit à nouveau comparaître aujour- 
d hui au palais de justice d'Arthabas- 
ka. devant le juge Louis Carrier, pour 
recevoir sa sentence en rapport avec 
une autre fraude qui se rapporterait à 
de faux chèques

croissance economique a été faible 
mais que plusieurs régions du Québec 
la préféreraient à la stagnation ou à 
la diminution qu'elles ont enrégistrée.

M Nadeau a également qualifié de 
satisfaisante la performance de son 
commissariat industriel commercial 
pour 1980

"C'est clair.", a ajouté M Nadeau, 
le développement économique n'est 

pas l'affaire d une seule personne, 
mais la responsabilité de tous Plu­
sieurs personnes l'ont compris et se 
sont impliquées, ce qui a permis aux

Bois-Francs de traverser sans trop de 
mal la période difficile que fut 1980 "

M. Pierre Roux, industriel et maire 
d .Arthabaska. qui a été réélu pour un 
troisième terme à la présidence de la 
CDEBF a fait remarquer aux invités 
que son commissariat industriel avait 
dû procéder au remaniement de son 
personnel à la suite du départ de M 
Renald Mercier C'est d'ailleurs de­
puis ce moment que M Claude Na­
deau a pris la relève, comme direc­
teur général

(Photo La Trlbuna par VtctonavMe)

Le président de la Corporation de développement économique des 
Bois-Francs, M. Pierre Roux a profité des assises annuelles pour pré­
senter à M. Bernard Papineau une toile en guise de remerciement 
pour les services qu'il a rendus à la Corporation.

Egalité des 
sexes: l'école 
a son rôle à 
jouer

ARTHABASKA (DG)
Le président des En­

seignants des Bois- 
Francs. M Serge Léves­
que est d avis que l'éco­
le a un rôle à jouer dans 
la société québécoise et 
surtout qu elle doit 
constituer un lien privi­
légié de changement 
pour mettre un frein à 
la discrimination dont 
sont victimes les fem­
mes. même en 1981.

Ce commentaire a été 
formulé à la suite de la 
présentation du projet 
de la CEQ sur les rap­
ports femmes-hommes, 
du niveau préscolaire 
collégial

“Cette activité a 
poursuivi le président 
des E B P' sera une oc­
casion privilégiée pour 
les travailleurs de l'en­
seignement de faire la 
démonstration concrète 
qu'on peut dispenser à 
l'école des enseigne­
ments qui ne noient pas 
coupés de la réalité, 
qu'on peut poursuivre 
des objectifs pédagogi­
ques tout en préparant 
les jeunes à modifier 
certains aspects de cet­
te réalité, qu'on peut 
évaluer sans éliminer 
des étudiants, enfin, que 
la motivation de ces 
derniers ne constitue 
pas un réel problème 
lorsqu'on touche leur 
propre vécu".

En faisant porter son 
action au cours de cette 
activité sur les condi­
tions de vie des fem­
mes. la CEQ espère sen­
sibiliser les jeunes et 
les parents à la nécessi­
té de faire avancer la 
lutte des femmes pour 
l égalité et pour la dis­
parition de leur double 
exploitation, celle du 
foyer et du travail

La CEQ poursuit le 
president des EBF juge 
que la lutte pour une 
plus grande démocrati­
sation de l'école ne peut 
ignorer les pratiques 
scolaires discriminatoi­
res à l'endroit des filles 
ni l'idéologie véhiculée 
par l'école sur le rôle et 
la place des femmes 
dans la société

Assemblée spéciale
DRUMMONDVILLE (GPi — La Commission 

scolaire de Drummondville a convoqué une assem­
blée spéciale pour 21 heures ce soir le 13 mars dans 
le but d'étudier la politique de mutations des princi­
paux d'écoles et plus particulièrement le projet de 
mutation du Frère Charles Dionne de l'école Notre- 
Dame du Rosaire

C'est à la demande de plusieurs parents du quar­
tier St-Jean-Baptiste que cette assemblée spéciale a 
été convoquée, ces parents s'opposant avec vigueur 
à la mutation du religieux vers une autre école

Le président de la Commission scolaire. M Ber­
trand Gagner, a confirmé à la Tribune qu effective- 
ment la mutation de M. Dionne est envisagée pour 
cette année et que le seul point à l’ordre du jour de 
l'assemblée spéciale a trait à ce cas

Comme toutes les autres assemblées de la Com­
mission. celle-ci se tiendra dans l'ancienne école St- 
Paul. rue St-Georges. Un porte-parole des parents 
du quartier a laissé savoir qu'il y aura foule pour 
contester le départ du Frère Dionne et que tout 
sera mis en oeuvre pour empêcher cette mutation, 
comme cela a réussi à deux reprises dans les der­
nières années.
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